arrest.de  la 


COFK  DE  PJRLEMENT, 

contre  Louis  Duguéy  Fermier  du 
Peage  de  Chantoceaux. 


ENRY  par  1 a grâce  de  Diev  Roy 
de  France  &c  de  Polongne.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
ialuc . Sçauoir  Failons  que  comme 
procès  feroit  meu  ennoftteCour  de 
Parkroent,  entre  les  marcbans  fte- 
qacntans  lariuiere  deLoire&autres  fieuues  dclçen- 
dans  en  icelle , ëc  noftre  Procureur  general  jom(5t 
âuec  eux,  demandeurs  en  crimes, delids,  exactions^ 
autres  maluerfations,  à l’encontre  de  Louis  Du- 
gué  fermier  du  peage  de  Chantoceaux  defendeur, 
ôc  aceufé  fur  ce  que  lefdits  demandeurs  difoyenc 
que  parles  Edids  de  nos  predecedeurs  Roys,  Ôc  de 
nous  publiez  5c  verihez  en  noftredite  Cour,  tous 
feigneurs  peagers  leurs  Receueurs  ôc  fermiers  pre- 
tendansleur  droid  de  peage  fur  ladite  riuiere  de 
Loire,  & autres  fleuues  dekendans  en  icelle.  Ef- 
toyent  tenus  d'auoir  5c  tenir  pofteaux  en  lieux  émi- 
nents chacun  en  (on  deftroid,  elqucls  fuflent  atta- 
chez pancartes  vérifiées  en  noftredite  Cour,  con- 
au  viay  la  déclaration  des  dro  ids  de  leurs 


péages,  pour  y auoîr  recours  par  les  marebans  voi- 
turiers, leurs  lcraiteurs  dc  commis,  & toutes  autres 
perfonnes:  A fin  de  fçauoir  ce  que  chacun  d'eux 
deuroit  payer  & acquitter  pour  leurs  niarchandifes 
5c  bateaux,  auecdeftcnies  auldids  Seigneurs  péa- 
ges, leurs  fermiers  Reîeueurs  de  Commis,  de  chan- 
ger ne  muer  Icfdites  pancartes,  exiger  ne  prendre 
plus  que  ce  qui  y feroit  contenu  ne  en  autre  forme 
de  maniéré,  fur  peine  du  quadruple  de  ce  qu'ils 
picndroyent  de  fcioyent  payer  indeuement,  appli-» 
cable  enuers  Icfdics  marchans,  amende  arbitraire  ÔC 
punition  corporelle  pour  noftre  regard.  Et  pour 
mieux  cognoUlre  Texadion  qu'ils  voudroyent  taire 
ils  ibnc  tenus  d ’auoir  de  tenir  bons  de  fidclles  papi- 
ers de  regiftres  bailler  acquid  6c  ade  tant  de  depry, 
que  de  ce  qu’ils  receuroyent  au  defiusde  cinq  fols 
tournois  fi  requis  en  eftoyent.  Sans  poutee prendre 
aucun  falaire,neanîmoins  ledit  Louis  Dugué  fermi- 
er dudit  péage  de  Chantoceaux,  contre  de  au  preiu-» 
dicedcnofdits  Edids,  n’auroitmis  de  tenuvnpo- 
dcaiien  lieu  eminent  du  deftroid  dudit  péage  de 
Charitoccaux,ne  mis  la  pancarte  contenant  au  vray 
la  déclaration  des  droits  dudit  peage  Laquelle  par  ' 
fentcnce  du  vingt-troifiefme  iour  de  Décembre, 
mil  quatre  cens,  trente  vn,  donnée  par  defFund 
maiftreleanMaulouéConleilIer  en  noftredite  Cour 
de  Commifiairc  en  celle  partie,  entre  lefdits  mar- 
chans d’vnc  part  6c  les  feigneurs  dudit  péage  de 
Chantoceaux  d'autre.  Auroir  cllé  ordonné  cftre 
fuiuic,6c  les  droits  dudit  peage  ellre  leué.Plus  n*au- 
roit  voulu  bailler  aucun  ade  ne  quittance  de  cc 
qu'il  leceuûit,  6c  en  ce  faifant  contre  la  teneur  del$ 


pancarte  Jcs  droits  dudit  péage.  AiiroitlcditDugué 
exigé  & pris  par  contrainte  fur  les  marchandifcs 
non  contenues  en  ladite  pancarte,  &:  pris  droit  de 
peage  nommément  fur  les  marchandifcs  de  Giicf- 
de,  Paftel,  Librairie,  & Succrcs,qui  eftoyent décla- 
rées exemptes,  franches  & immunes  de  tous  péages 
crtansfiir  lefdittes  riuieres  • Aflauoirladitte  Librai- 
rie, par  noftré  Ediét  du  vingt-trûifiefme  iour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  ôc  trois,  vérifié 
en  noftreditte  Cour  au  mois  d’Odobie  enfuiuant, 
par  lequel  auons  ordonné  les  Liures  eferits  ou  im- 
primez, reliez  & non  reliez,  cftre  6:  demeurer 
exempts  des  droits  de  traiefe  forai  nCjrefue, domai- 
ne iorain,  & hault  pafiage  en  confequence,  duquel 
les  gens  tenans  le  fiege  Prefidial  à Angers,  par  leur 
fentencc  dutreziefme  iour  de  Nouembre,mil  cinq 
cens  cinquante  neuf,  pour  le  faiéf  de  la  laifie  & ar- 
reft  faiét  àlarequefte  deRenéBailly,fermier  du  pré- 
tendu peage  de  Fancréjfur  Guillaume  de  la  Bonne, 
<ennduifânt&  voiélurant  par  eau  quantité  deLiures, 
ant  déclaré  icelles  faifies  ^ arrefts  tortionnaires 


dcfraifonnables  : N oftredirteCour  fur  T 
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Id< 


lâdicte  fentence  par  fonarreft  du  vingt-troifiefmc; 
lourde  luillet  mil  cinq  cens  foixante  cinq,  auroit 
diél  qu’il  auroit  en  tout  & partout  bien  iijgé,fen- 
tencié  & appointé, mal  6c  fans  grief  appelle  par  les 
appellans  fermiers  dudid  peage,  6c  condamnez  en 
l’amende  &és  defpens.  Et  au  regard  de  l’exemption 
du  Succre  par  aune  Arreft  de  nofireditte  Cour,  du 
vingt-neuf  y efmeio-ur  de  Mars,  mil  cinq  cens  foi- 
Xante  & trois.  Donné  entre  les  fermiers  du  grand 
peage  (d’Orléans,  demandeurs  en  iaifie  6:  arreft 


âVnepart,  &lefdits  marclians,  aucc  nofti*e  Trocu-i 
reuF  general  defendeurs  d’aurre.  Par  lequel  elle  au- 
roit  dedaré  la  fai  fie  faitre  à la  requelk  dçfdus  fer- 
miers fur  deux  cardes  de  Sucre  nulle  torriq.nnaire^ 
& condamnez  a rendre  ce  qu’ils  auroienr  reçeuz, 
6c  oiirte  eniioyez  abfouz  leldits  deffendeurs  de  ce 
qui  eftoitprejendu  lur  leldictes  deux  caifî'es  de  Suç- 
çre.  Eepour  l’exemption  tant  de  laditte  Librairie 
Succres  que  pour  le  Paftel  de  Guelde,  par  autre  Ar- 
reft  de  noftredicte  Cour,  du  vingtrtrofiefmç  Mars, 
mil  cinq  cens  foixante  quatre.  Par  lequçl  fur  la 
pourfuitte  defdicts  marchans  de  de  nodredid  Pro- 
cureur general  joind  auec  eux,  inhibitions  defen- 
fes  auroyent  elle  fairtes  aux  fermiers  dudid  péage 
d Orléans,  leurs  luccelîeurs  commis  & députez  ôç 
â tousautres,  de  plus  prendre  leuer  ne  exiger  aucun 
droicl  ne  deniers  fur  ieldirtes  elpeces  de  Liures,  Li- 
brairie, Pallei,  Guefde,  palïans  repalT'ans  iur  la- 
ditec  riuiere  de  Loire,  lur  peine  de  payer  le  quadru- 
ple, & plus  grande  amende  s’il  elchoir,  Ôc  d^sdefr 
pens  dommages  5:  interefls  des  parties.  Dauaniage 
lion  content  de  ce  enexedanr  encores  le  contenu 
de  ia  pancarte  dudiét  peage.  Auroit  ledicl:  Duguê 
prins  le  droidl  de  péage  lur  chacun  muid  >de  Bled, 
Vin,  Sel  6c  N oiXjà  la  melure  de  N antes  ouOi  Icans^ 
de  non  félon  ia  melure  du  pays  d’Anjou,  ainli  qu’il 
^ efloic  requis  pour  ellre  Jcdicl  péage  au  dedans  de  la 
Senelchaudée  düdicl  pays  d’Anjou,  de  manière 
que  fe  rrouuans  les  melures  de  Nantes  de  Orléans, 
beaucoup  plus  petites  que  celles  du  pays  d’Anjou, 
il  auroir  exigé  fur  lefclits  marchans  plus  qu’il  ne  luy 
eftou  dcuiafomnie  de  cinq  cens  eicus.  Ln  outre  au 


tcgar3  derhuilleqiiepar  le  troinefme  article  de  la-*' 
dicte  Pancarte  ne  doit  que  cinq  deniers  pour  (om- 
me.  Auroitledid  DuguéprisCk  Faicl  payer  le  cin- 
quante-yclife  Enltniblc  lur  le  Poiuie,  Canelle, 
Girofle,  Muicadc,  Gingembre,  Ris  ôc  Cochenille, 
qui  font  exempts  comme  non  cumpris  en  ladicte 
pancarte, 5c  qui  ne  doiuent  que  deprinon  plusque 
les  Oranges,  fur  lcrquelles  il  prenoit  encores  à dif- 
cretion  ce  qu’il  vouloic,  exigeoit,  aufli  de  chacun 
pacquet  ou  balle  de  toille,  la  iomme  de  dix  deniers 
tournois,  5c  de  chacune  pièce  de  mefnage  feize  de- 
niers, encores  quMs  ne  fuflent compris  ny  déclarez 
en  ladicte  pancarte.  Qjnd  aux  droids  de  Laine  ta- 
xez par  l’article  fix-yelme  d’icelle  pancarte,  à raiion 
de  huid  deniers  pour  fardeau,  exigeoit  deux  tre- 
zains  pour  balte,  qui  font  les  deux  tiers  d’auantage 
qu’il  n’efi;  deu.  Et  combien  que  par  l’vnze-yelme 
article  il  fuft  dit  que  pour  tout  poillon  dehors  Loi- 
re qui  s’entend  poiflou  fec,  n’tllre  deu  que  lecin- 
quante-ycfme  neantmoins  auroit  pris  à raiion  de 
trente  pour  millier  de  tout  poifldn  vert  5«:  lec,  tant 
deMer  quede  Loire, qui  elloit  vne  exadion  indeuâ’ 
furie  poilîbn  de  Loire  qui  efloit  exempt,  5:  pour  le 
poiflon  de  Mer  vne  augmentation  exigeanttien- 
te  pour  vingt,  qui  eft  vn  tiers  plus  qu’il  ne  luy  ap- 
parcenoit.  Delquelles  exadions  5c  contrauentions 
faittes  à nos  Edits  5c  Arrefts  de  noliteditce  Cour, 
ils  auroyent  faid  informel  5t  les  informations  rap- 
portées &veues  en  noftrcdicce  Couuobrcnu  dccicc 
d’adjournçmeiu  peilonncl  contre  ledit  Dugué,  en 
vertu  duquel  eftant  comparu  ôc  iiiteriogé  iur  lef- 
4iUes  informations,,-  Noiirediice  Cour  auroit  ice- 


luy tenuoyé  auccïefdittcs  informations  $c  înterrO'^ 
gatoires  par  deaant  le  Bailly  d’Orléans  ou  fonLieu-* 
tenant  criminel  pour luy recoller  Ôc  confronterlts 
telinoings  y etatninez.Etle  tout rappdtté  en  noftre 
dicte  Cour,  eftre  faid  droid  ainli  que  de  raifon. 
Lefqucls  recollemens  ôc  confrontations  ayans  cfté 
faits,  Ôc  le  tout  rapporté  en  noftredirte  Cour,  lef* 
dits  demandeurs  prétendent  ledit  D.ugué  eftre  luf- 
fifamment  attaind  ôc  conuaiocu  defditres  exacti- 
ons, maluerfations  Ôc  contrauentions  iuldittes.  Au- 
roient  conciud  contre  iccluy  à ce  qu’il  fut  condam- 
né payer  aufdits  demandeurs  la  tomme  de  deux  mil 
efeus  d’or  fol,  ou  telle  autre  lomme  que  de  raifon, 
qu’il  plairoit  à noftrediîtc  Cour  ai bictef,6<:  en  deux 
cens  eicus  d’amende  entiers  nous,  luy  faifant  defen- 
fes  à l’aduenir  de  plus  faire  ne  commettre  telles  exa- 
diotis,  coneuflions,  ôc  maluerfations,  fur  peine  de 
punirion  corporelle.  A ucc  injonction  de  mettre  ÔC 
tenir  en  lieu  eminenc  vn  pofteau  ôc  pancarte,  de  la 
déclaration  des  droiCts  dudiCt  peage,  bailler  ac- 
quiCtde  ce  qu’il  receura  au  defl'us  de  cinq  fols,  ôc 
aCtededepry  des  marebandifes  qui  y font  lujeCtes, 
fignées  de  fa  main  ou  de  fes  commis,  fans  pource 
prendre  ne  exiger  aucune  chofe.  A peine  de  dix 
efciiz  d’amende  pour  chacune  fois  qu’il  defaudroir, 
ôc  des  defpens  dommages  ôc  intereftz  defdits  mar- 
chans  ÔC  voiCtiuicrs,&  en  oultrc  fuit  condamné  es 
defpens  diidiCt  procès.  VhV  par  noftreditte  Cour 
lefdittes  informations  faitres  à la  requtftede  noftre 
Piocureur  general  ôcdefdits  marchans  frcquancans 
laiiuierc  de  Loire,  à rencontre  dudit  Louis  Üugué 


fermier  dudit  p 
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deChancoceauX;, 
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ces,confeffions,&:<îcnêgatîon’s  dudit  Dngtié,  fai* 
ces  par  deuanc  Tvn  des  Confcillcrs  de  nolliedittc 
Cour.  Arrtll  du  dix-fcpc-ycfmc  de  Dcctnibre  mil 
cinq  cens  foixantc  ôc  lcize,par  lequel  kldirtes  in- 
formations d«:intcriogaioires  aurotenc  cité  rehuoy- 
ées  pardeuant  le  Bailly  d*Orleans  ou  lun  Lieu- 
tenant cnmineL  poiar  recoller  Ôc  fi  beloin  eftoic 
confronter  audit  Dugué  les  tefmoings  y examinez. 
Pour  ce  fait  rapporté  & veu  par  noftreditte  Couc 
cûre  ordonné  ce  que  de  railon,  les  recollcmens 
confrontations  de  tefmoings  faits  par  ledit  Bailly 
d’Orléans  ou  Ton  Lieutenanti  produdions  defdirs 
marchans , nos  Edits  & Ordonnances  Ôc  Arreftz 
d’icelle Cour,  portant  defences  de  prendre  defdirs 
marchans  que  ce  qui  eft  contenu  ôc  porté  par  lef- 
dittes  Ordonnances  Ôc  Arreftz.  Et  tout  confideréi 
noflredictc  Cour  par  fon  iugement  Ôc  Arrefl,  à en- 
joind  ôc  enjoind  audit  Dugué  j de  mettre  ôc  affi- 
cher vn  Tableau  ôc  pancarte  au  pofteau  ou  pillier 
ordoné  eftremisau  lieu  de  Chantoceaux,  conte- 
nant les  droids  qui  ont  de  couftume  eftre  leuez.  Ec 
à raid  ôc  faid  inhibitions  ôc  deffences  audit  Dugué 
ôc  autres  fermiers  de  Chantoceaux  , de  prendre  ÔC 
leuer  deldits  marchans  Ôc  battelhers  palîàns  par  la- 
dicte  riuiere  de  Loire  audit  lieu  de  Chantoceaux, 
autres  daces  ôc  deniers  que  ceux  permis  ôc  portez, 
tant  par  les  Edits  ôc  Ordonnances  que  Aneftz  de 
Boftredicte  Cour.  Sur  peine  d’eftre  puny  comme 
infradeur  defditces  Ordonnances  ôc  Arrellz,  ôô 
pour  auoir  contreuenu  à iceux.  A condamné  ôC 
condamne  ledit  Dugué  en  quarante  efcuz  loi  en- 
Mecs  içldits  marchans,  ôc  dix  efcuz  d’amande  enuers 


nous.  Et  ouîfi-c  és  dçfpens  du  procès,  8c  de  tout  ce 
qaes’encft  enfuiuy,  tels  que  dcraifon.  En  refmoing 
de  ce  nous  auons  faiél  mettre  à ccs  prelentes  le  Seel 
de  noftre  Chancellerie.  Donné  à Paris  en  noftte 
Parlement,  le.fix-yclme  lourde  luilleti  l*^n  de  grâce 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  8c  cinq,  8c  de  nollre 
tcgne  le  douze-yelme.  Par  Arreft  de  la  Cour, 

Signé,  DEHEVEZ, 
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